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Comme l’a illustré l’été 2023, les incendies forestiers sont des perturbations majeures 

pouvant causer d’importantes pertes financières à court, moyen et long 

terme (Champagne, 2023; Normand, 2023). Ces pertes s’ajoutent aux risques qu’ils 

représentent pour la santé humaine et la sécurité publique (Champagne, 2023). D’un point 

de vue écologique, une augmentation de la fréquence des feux peut causer la conversion 

de certains écosystèmes. En favorisant les espèces dont le cycle de vie est plus 

rapide (Ministère des Ressources naturelles, 2013a), le feu peut transformer des 

peuplements, tels que des érablières à sucre ou des pessières, en bétulaies blanches, en 

peupleraies ou en friches. En raison de l’augmentation des températures mondiales et de 

la perturbation des régimes de précipitations, la fréquence, l’intensité et la taille des 

incendies forestiers sont en augmentation (United Nations Environment Programme, 

2022). L’aménagement forestier historique, favorisant des peuplements réguliers et 

homogènes, a également contribué à l’augmentation des risques (Lecina-Diaz et al., 

2021; Miquelajauregui et al., 2016). Plusieurs stratégies sont mises de l’avant afin de 

mitiger les risques associés aux incendies forestiers, mais l’utilisation du brûlage dirigé 

dans les stratégies d’aménagement forestier reste mystérieusement absente des 

discussions, malgré qu’il ait fait ses preuves dans de nombreuses autres juridictions.  

Le brûlage dirigé est un traitement sylvicole consistant à allumer volontairement des feux 

contrôlés dans une forêt sur une certaine superficie (Ordre des ingénieurs forestiers du 

Québec, 2003). Ce traitement permet, entre autres, de favoriser la régénération de 

certaines essences forestières, telles que le pin blanc, le chêne rouge et le pin gris (Brose 

et al., 2013; Ministère des Ressources naturelles, 2013a; Schiks et al., 2024). Cet effet 

est obtenu, entre autres par la combustion de la matière organique et des débris ligneux 

à la surface du sol, l’élimination de la compétition et l’augmentation de l’accessibilité des 

nutriments du sol (Ministère des Ressources naturelles, 2013a; Ritter et al., 2023; White 

& Oliveira, 2023). Par le fait même, le brûlage dirigé diminue la quantité de combustible 

disponible pour allumer, maintenir et propager un feu de forêt (Ritter et al., 2023). Ainsi, 

le brûlage dirigé peut permettre de diminuer la fréquence et l’intensité des incendies 

forestiers (Grant, 2007; Jose et al., 2023). De plus, dans les forêts d’épinettes noires, le 

brûlage dirigé a montrer son efficacité pour limiter le phénomène de paludification post-

récolte (Renard et al., 2016). Ce phénomène, dû à l’augmentation de l’humidité du sol 

suite à une diminution de l’évapotranspiration, diminue la productivité des forêts 

boréales (Simard et al., 2007). 



Au Québec, la lutte contre les incendies forestiers est de nature réactive. La Société de 

protection des forêts contre les feux (SOPFEU) intervient pour les éteindre, mais n’a pas 

le mandat de réduire la vulnérabilité des forêts face au feu. Cette façon de faire est 

dispendieuse et risquée. L’utilisation du brûlage dirigé en prévention pourrait permettre de 

diminuer les coûts associés à la lutte contre les feux, ainsi que les risques qui les 

accompagnent. 

Évidemment, l’utilisation du brûlage dirigé n’est pas une mince affaire et comporte des 

risques. La perte de contrôle est le risque le plus évident. De plus, les peuplements ne 

sont pas tous de nature à bénéficier d’un tel traitement. Il est donc essentiel que la 

planification, la réalisation et la supervision de ce traitement soient sous la responsabilité 

de professionnel.les dûment formé.es. La participation de l’Ordre des ingénieurs forestiers 

du Québec et des universités impliquées dans l’enseignement et la recherche en sciences 

forestières au Québec (notamment l’Université Laval et l’UQAT) permettrait de favoriser 

l’acquisition des compétences requises par les professionnel.les présent.es et futur.es. 

De plus, le gouvernement doit prendre les moyens nécessaires pour sensibiliser le public 

aux effets bénéfiques du brûlage dirigé, pour favoriser l’acquisition de nouvelles 

connaissances et pour développer une expertise locale. 

Malgré ses avantages évidents, l’utilisation du brûlage dirigé au Québec est anecdotique 

(Ministère des Ressources naturelles, 2013b). Seul Parcs Canada l’utilise dans certains 

parcs nationaux afin d’y favoriser la régénération du pin blanc et du chêne rouge et d’y 

diminuer les risques de feux incontrôlés (Agence Parcs Canada, 2024). Une collaboration 

entre la SOPFEU, Parcs Canada et le ministère des Ressources naturelles et des 

Forêts (MRNF) permettrait de minimiser les risques de perte de contrôle, tout en profitant 

d’une expertise en brûlage dirigé quasi-absente au Québec. L’Ontario et les États-Unis 

sont également des sources de connaissances importantes pouvant apporter une aide 

précieuse. 

En conclusion, le brûlage dirigé est un puissant outil, indispensable au travail de 

l’aménagiste dans un contexte de changements climatiques. Il est essentiel que le 

gouvernement prenne les moyens nécessaires pour favoriser son utilisation, 

lorsqu’appropriée, dans les forêts, tant publiques que privées. Ce sera nécessairement 

un travail de longue haleine qui doit impérativement commencer par la formation des 

professionnel.les et la mise en valeur (notamment par le financement) de la recherche 

scientifique permettant de développer une expertise locale et pertinente pour les 



écosystèmes forestiers du Québec. Ces besoins me semblent tout à fait pertinent avec 

les projections futures qui montrent une incidence de plus en plus grande des feux de 

forêt. Nous devons ainsi, dès que possible, adopter un mode de gestion proactif plutôt 

que réactif, ce qui passe par l’utilisation de l’ensemble des outils disponibles, dont le 

brûlage dirigé. 
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